BU  NOMBRE DES  RACINES  RÉELLES,  ETC.,            2V7
On doit toutefois excepter le cas où l'équation en y aurait des racines égales et ceux ou quelqu'un des coefficients a, [3, y, o deviendrait nul. Dans tout autre cas, le produit ay et la quantité désignée par A seront nécessairement de signes contraires et, par suite, les quantités Kr>, L. seront de même signe. De plus, comme on peut, en négligeant les facteurs carrés, remplacer la fonction
— yo par la suivante
ciL3,
on pourra encore, en vertu de la remarque précédente, lui substituer
celle-ci
<-iK3;
et l'on aura enfin, pour déterminer le nombre dos racines réelles de l'équation du cinquième degré proposée, les trois fonctions suivantes
que l'on peut aussi remplacer par ces trois dernières
i,    i,   — K3.
Il reste à savoir ce qui arriverait si, dans l'hypothèse précédente, quelqu'une des quantités a, [3, y, o se réduisait à zéro ou si l'équation auxiliaire en y avait des racines égales. Il suit évidemment de l'équation
ao —      ~ o
qu'une des quatre quantités a, p, y, o ne peut devenir nulle sans qu'une des quantités a, § le soit aussi; d'ailleurs, <?, et K3 n'étant pas nulles par hypothèse, on ne peut avoir
a — o        ou        o m o sans avoir aussi
£,,.==: O         0(1         N5rrO,
c'est-à-dire sans que l'équation auxiliaire en y acquière deux racinesc1?    K3(c1cîK5— LBM5),que nous allons examiner successivement.
